
î e f a i san i l 'histoire, que les temps de 
frivoiiiéne lisent guèrc ,qu 'en rétabl issant 

itique d 'o rd-e , de l i b c i é e t de con-
cordo dont il annonça l 'avônenient, et 
qui s'est évanouie d a u s les luttes de 
faction, d 'usurpat ion et d : haine qui 
du ren t encore . 

De cet te da t e d* 1814 à la da te pré
sente de 1874, quel e space ! et comment 
r empl i ! La raison en est rffrayée, et 
d 'au tant plus que l 'espace s ' agrandi t 
p o u r se remplir d 'essais incessants et 

ou jours s tér i les . 
Tel est le sujet J J méditation que 

nous apporte ce soixantième anniversai 
re ! Nous "l'offrons à la F rance , nous 
l'offrons à ceux qui la mènent; et plaise 
à Dieu qu' i l en sorte une lumière qui 
mont re à chacun en quelle série de 
malheurs et parfois de cr imes , d 'humi
liat ions, reste engagée une nation qui 
rompt la chaîne de ses desi inèesl 

L A U R E N T I E . (['mon) 

H r v i i e h e b d o m a d a i r e d e l a I t o u «•<*<-
Le marché est en plein e n t i è r e m e n t . Tout 

le mois dernier , les acheteurs avaient promis 
au découvert u n e leçon toujours remise . E s 
la lui infligent, et sans aucun ménagemen t , 
depuis le commencement de !a semaine . 

D 'où vient ce b rusque r e v i r e m e n t ? E u 
majeure partie de l 'extrême abondance des 
disponibil i tés du marché et d 'un besoin d'af
faires depuis longtemps resté sans satisfac
t i o n . 

La hausse actuelle germe depuis deux 
mois . On refusait de l 'entrevoir derrière les 
achats non in te r rompus du c o m p t i n t . Lasse 
ne d'être point encouragée, elle a fait explo
s ion. 

Les vendeurs de pr imes met ten t depu i s 
trois jours le feu aux poudre-:. (Je cas étai t 
à. prévoir. D^puic lo comnacuccoiout do l 'an 
née , malgré la manne des coupons et le ilôt 
m o n t a n t des capi taux inoccupés, la spécula
tion considérait tout mouvement en avant 
comme absolument impossible. Elle vendai t 
des primes aux plus modiques écarts , sai.s 
le moindre souci du vide que les achats de 
l 'épargne faisaient cont inu l lement derrière 
elle. Le jour où u n e ma in u n peu viiile a 
Imprimé' aux cours u n s première poussée, 
l ' enlèvement s'est produit . 

L a l iquidation aea S et 3 mars étai t à ce 
point de vue part icul ièrement s igai l ica t ive . 
S u r le terrain des r é p o n s , l a ' g e n l et le d é 
couvert s 'étaient fait une concurrence e iEé-
u* le. Il n 'était pas possible de douter de leur 
impur', me • r. -p 

D M U M nos récentes créations de Rentes , 
jamais les reports n 'avaient été à aus:-i bas 
p n x . Leur cours moyen , pour n e ; 1 lentes, 
est descendu a 20 centimes sur le il Û (i, 31 
sur 1 E m p r u n t , et 29-1/2 

t valeurs, dee pr ix aussi modiques , 
si le .déport n 'arr ivai t pui . À la l iquidat ion 
du 2 jauvic ', les cours moy< ns avaient été 
de 5 i . 1/2 centimes sur l 'Emprun t , 34 sur 
ie 3 U 0 e t 5a sur le Libéré , t. était venir de 
loin cl en venir vite. 

En t r e les deux da tes , il faut le rappeler , 
les receliez a \ a i t absorbé, à elles 
seules, 5,308,000 de 5 0/o et 1,012,000 de 
ô 0/n. JJc jiaieils coups de pial 
font pas le. vide complet , raréfient s ingul iè 
rement les litres flottants. A la longue,! 'effet 
est inévitable. 

L a poli t ique n'est entrée en scène qu ' à la 
fin de la semaine. Mats elle .-'y e l présentée 
avec un succès ni inis léâ; 1 éc .a taut et du 
meil leur augure p ur l 'apaisement d 'une a s 
sez longue période par lemenia i re . La Bourse 
ne pouvait mieux souhaiter; ajoutons q u ' u n 
paiei l encouragement ne la pouvait non p l u s 
t rouver en meilleures disposi t ions. 

Les cours de compensat ion, r rpor t moyen 
compris , ont été fixés, l und i , pour le 3 (j'o 
à 59 25, pour l ' E m p r u n t à 93 66, pour Je 
l ibéré à 93 64 1/2. Ces fonds ont touché hier 
les hau t s cours de 00 45 , de 94 99 et 94 92 
1/2, et conservent ceux de 6u 35 et 94 s 5 , 
qu i représentent u n e avance de 1 10 sur le 
3 0/o, de 1 19 sur l'emprunt et de 1 20 1/2 

SSJMi . "y**a 

semblait se sacrifier lui-même ; après 
tout, c'était un cœur de mère ! 
L 'aut re , sans pitié devant la g râce , les 
sourires , les baisers d 'un enfant, avait 
pu quit ter le berceau J 'où s'élançaient 
chaque jour vers elle deux petits b r a s , 
la chaîne qui se rive au cou des mères 
pour les retenir si joyeusement capti
ves ! 

Aibert n 'avai t^pas fait une é lude ap
profondie du carac tère de sa more ; s'il 
la connaissait , il l 'appréciait , l 'aimait et 
éprouvai t pour elle une profonde recon
naissance . 

Jusqu 'a lors son influence lui avai t 
été précieuse, il le sentait bien; confiant 
et lui rendant pleine jus t ice , il s 'élan
çait avec joie dans la voie nouvelle 
qu'elle venait d 'ouvrir su r ses p a s . 
Suzanne , qu'il n'était pas eùr d 'a imer 
la veille encore, qu'il pouvait si facile
ment oublier, car elle ne se dressai t 
devant lui que comme un pâle iantôme, 
lui apparaissai t plus visible dans le 
salon de l a r t r i ce . 

Pauvre enfant ! M place n'était pas 
là cependant ! Qu'elle se fût trouvée 
dépaysée d a n s ce milieu ! Il le com
prenait , quoiqu'il la connût si peu . Les 
agi tat ions du m o a d e , les fiévreuses 
a r d e u r s de l 'ambition ôt de la volupté ; 
lui semblaient Iout-à-coup tr istes et i 
petites devant le bonheur que lui faisait i 
rêver la jeune fille. Sans doute il avait 
toujours trouvé au foyer J e sa mère ; 
une vie calme et s tudieuse , mais en ce 
• tomnet il en semai t le froid qui en
veloppait son àme comme un manteau 
de giace, et il se p rn à friaswner. 

Il ne resta pas iont temps absorbé 
d a n s ses pensées, cor il lui é ta i t impe 

, aible de s'isoler plu» iongtenu':» AU mi-

sur le libéré. En six bourses, c'est une belle f 
en jambée . 

Les idées qu i semblent prévaloir c e por
tent pas à penser que ce mouvement est à 
la veille de s 'arrêter. Personne ne s'en plain
dra , su i tou t s'il cesse d'être aussi exclusif, 
et , en favorisaut, au moins dans une cer
ta ine mesure , les bonnes valeurs , rend enfin 
possibles des opérations financières, condam
nées sans cela à un complet abandon . 

I l serai t regret table toutefois, ne sera i t -
ce que dans l ' in térêt de la hausse el le-même, 
et de sa durée , que l 'emportement persistât , 
avec sa violence actuel le . Le3 excès ne ser
vent jamais u t i l ement les causes qui pa
raissent d 'abord en tirer profit. Mieux vaut 
cer ta inement se donner le loisir do consoli
der les avan tag-s obtenus et met t re u n peu 
de modérat ion dans le cheminement vers 
de p lus hau t s cours. La spéculation s'y 
résignera-t-elie ? Nous ne voudrions pas le 

. parier . 
Les rentes ont re tenu d 'une façon plus 

exclusive que jamais la masse des affaires 
traitées, et il en a élé t iai té beaucoup au 
milieu de ces bourses surexci tées . Le 3 0/0 
part icul ièrement a donné lieu à des t ransac
t ions sensiblement p lus suivies qu ' à l 'ordi
na i r e . L 'approche do son coupon, qui va 
être détaché lundi prochain, n'est vraisem
blablement pas étrangère à ce >elour marqué 
de faveur . i l n ' y a rien à redire des mou
vements de l 'emprunt ; les cours p lus hau t 
relevés en ont donné la mesu re . 

Les primes se sont un p^u plus tendues 
ces deux derniers j ou r s . Elles restent pour
tan t encore à u n é c a . t bien dangereux pour 
les vendeurs , si peu que la fougue du mar
ché vint à durer . Qaarau te à c inquan te 
c n l imes sont vile débordés avec d i s bour 
ses a y a n t de pareils bonds . 

Les ob l iqu ions de la ville da Par is se 
sont liés favorablement ressenties de l ' ent ra in 

ids publ ics . Elles ont toutes élé fort 
recherchées , niais principal» ment celles da 
l.-tve et celles de 1871, qui restent, 1 s p re 
mières à 293, les secendes à 26îi, en hausse 
de 6 25 et d? 10 f r .Depuis longtemps elles 
n 'avaient eu j t rei l le a u b a i n e . Le^ bous de 
l iquidation ont p u s leur part de cet em-

mont; ils se sont avancés de 107 60 à 
476 15. 

L . Banque de France a été, au t an t dire, 
le bouc émissaire de la s ema ine . 11 y a 
contre elle une campagne de baisse à peu 
pi es ouvei leuient condui te , en tous cas très 
audac ieuse . Nous comprenons difficilement 
que les promoteurs de cette ex\.édition t rou
vent de complaisants auxi l ia i r s La ten tâ t .on 
n'est pas. eu eilet, sans danger . Nous ren
verrions ceux qui en douteraient à la lec
t u r e , sans aut re commentai re , du compte 
rendu de l 'Assemblée générale d u 29 janvier 
qui nous avons publie hier. S'il* ne sont 
pas édifiés, c'est év idemment qu ' i l s ne 
voudront pas l 'ê t re . Tant pis pour eux . 

Les insl i lu lions» de crédit on t généralement 
fait assiz bonne contenance , que lques-unes 
même sortent de la semaine avec des cou s 

ri fort sensible progrès. De ce nombre la 
Banqu . j . i a monté de 1,060 à 
1,066 25, ! d Escompte qui s'e.-.t 
a'. m e . rie '•'•';'•} à 555, ie crédit foncier de 
800 a 812 50, la crédit Lyon tais de 642 50 
à G48 73, la b a n q u e Franco-Hollandaise de 
442 50 à 4 16 25 . 

La Société Générale a mont ré p lus d'hési
ta t ion. On s 'at tendait saie; autre indication 
à la proposition d ' u n dividende de 25 francs; 

d ^n dividende ramené a 22 59, net 
d ' impôts , a causé un ins tanl de surpr i se . 
Les communicat ions qu i seront faites à 
l 'assemblée générale du 28 mars , rendront, 
du ion à la rôle, si elle n 'eu re t rouvai t pas 
d 'el lâ-mènie d'ici l à . 

Nous pourrions faire u n e observation 
analogue au sujet de la Banque Franco 
Egypt ienne , dont l 'Assemblée géuérale a été 
t enue hier . Les indicat ions fournies à l 'appui 
d a la proposition du dividende de 25 francs, 
q u i a clé voté.ne sont pas do na tu re à justifier 
la faiblesse à laquelle les actions de celte 
société se laissent aller depuis plusieurs jours . 
Nous ijous proposons, du reste, de les 
résumer, demain ou après deu.ain au p lus 
t a rd . 

- - —~,ei ^ - i - ^ - ' . J,t^n.-..ggt, 

lieu de la foule qui l 'entourait. En 
ren t rant chez lui, il fut véri tablement 
heureux de se retrouver enfin seul avec 
lui-même ; malg ié l 'heure avancée de la 
nui t , il ne dormit pas et chercha le 
moyen de revoir Jui ia le plus tôt pos 
s ible . 

Cela ne lui sembla pas difficile : pré
senté à l 'artiste, il pouvait aller la voir, 
il lui devait même une visite ; il est vrai 
qu'elle ne recevait que le soir et qu'il 
était certain d'y rencontrer toujours du 
monde ; il se décida à braver la consi 
gi?e, à se rendre chez elle avant dîner ; 
a pi es tout, le but qu'il poursuivai t me
n ta i t bien quehjuc tentative audacieuse; 
c Ile-là n'était ruèrne pas audacieuse. 
Su mèr^î l 'éprouva et l 'encouragea. 

Le lendemain à c i rq heures il était 
ch z Jul ia . 

Elle ne s'étonna point de cette visite 
et ne lui en voulut pas . L'altendait-elle? 
Peut -ê t re . Calée par les flatteries, les 
succès, habi tués aux louanges plus ou 
moins sincèree, elle avait vu presque 
Ions les jeunes gens , auxau . ls elle avait 
fait un accueil aimable, r. venir avec 
empressement comme revenait Alber t . 

Elle lui sourit avec g iace , le mena 
ç i n t genli lemenl de son petit doigt ; 
lui, il était bien ému, d 'une émotion 
qu'elle ne pouvait comprendre et qui i 
provenait sur tout de i ' embat ras qu'il 
éprouvai t . 

Quoiqu'il ne doutât guère de lui et 
que le calme et le 8«ng-froid l 'abandon-

<•». rarement , i' ne savait comment 
,• lo sujet qui lui tenait au cœur; 

ci m*ni tt ] rler de Si rai ne ? Il avail 
té d i s ph " >uvail 
; dfli.'S loule nuire • • :asion il « fît ! 

si <K ;;;! luétue! enfin il i :;». i»1 mailleu! i 

Le Crédit Mobilier a de nouveau perdu les | 
couis regagnés l 'autre semaine . Nul le au t re 
explication n 'en est donnée, que la len teur 
des négociations suivies par Sadick P a c h a . 
Mauvaise raison, nous l 'avons ici même plu
sieurs fois démontré . 

Les chemins de fer, à peu près sans exepp-
lion, o n t e u un marché plus actif et s'en sont 
bien t rouvés. L 'E t a monté de 495 à 503 75, 
le Lyon de 881 2ri à 892 40, le Nord de 
1,007 lit) à 1,020, l 'Orléans de 841 25 à 155, 
le Midi de 500 à 592 50. 

Le Gai est très ferme de 735 à 740. 
Les Transat lant iques ont monté de 27T à 

282 50. Leur assemblée géuérale aura lieu 
lo 4 avri l ; elle recevra des communica t ions 
aussi favorables que les faits déjà connus 
permet tent de les souhai ter . 

Les Suez ne se sont pas partagé la faveur 
dans leur proportion habi tuel le . Les Déléga
t ions onfj fait une enjambée de beaucoup 
p lus forte. Avec la conviction d 'une régula
ri té désormais assurée dans le paiement des 
coupons semestriels, la différence d ' in térê t 
et de prompt remboursement const i tue u n 
motif app écié d 'encouragement en faveur de 
ces derniers ti tres. 

Les Eives-Lil le cont inuent à être recher
chées par les portefeuilles en quête de p la 
cements à la fois paisibles et la rgement ré 
munéra teu r s . 

L 'I tal ien a tempéré un peu son a ideui ; la 
semaine lui vaut cependant encore une t ren
taine de cent imes . Les cours actuels nous 
paraissent suffisants pour le moment , il faut 
voir à la p ra t ique ce que donneront les lois 
financières de M. Minphet l i . 

Le Crédit Eoncier d Aut r iche reste à peu 
près a u x cours précédents . Il en est de 
même du Crédit Mobilier espagnol, t o u t e 
fois avec une nuance de fermeté plus mar
quée . 

Les Lombards sont restés lourds , les A u 
trichiens un peu moins. L 'a t tent ion n 'est 
pas en ce moment sur ces diverses valeurs , 
nos rentes l 'accaparent. E L I E B É L O U . 

1QUMIX" TOUftCOflfi 
LS NORD DE LA FBANGB 

C h a m b r e d e CTonin ic r rede IKoulmsx 
Séance du 7 mars. 

Présents : MM. A. Delfosse, prés ident , 
Serépel Roussel, v ice-prés ident ,Toulemonde-
Nollet , François Roussel, Louis Lefebvre, 
Motte Bossut, Gus tave W a t l i n n s et F u u e k . 

Absents arec justification, : M M . Ju les 
D^'attr-^ ft Louis Voreux. 

Absents sans avertissement : MM. H . 
Mkthon et A . Vinchon. 

Le procès-verbal de la séance précédente 
est lu et adopté. 

M. le Président donne lec ture des répon
ses faites au quest ionnaire annue l sur les 
valeuis de douane . Ces réponses sont ap-
prouv 

M. le président îappelle que , par suite de 
la communicat ion qui avait été donnée d 'un 
mémoire adresé par l 'admiuis t rat iou m u n i 
cipale à M. le Ministre des t ravaux p u 
blics pour établir le droit incontes table qu i 
appart ient a u x industr ie ls de puiser au 
canal l'en : i nécessaire i leurs usines, la 
Chain i r e a ajourné l 'envoi d 'un travail 
qu'el le même avait préparé sur ce sujet , 
afin de pouvoir juger auparavant de l'accueil 
qu i serait fait à la réclamation de la m u 
nicipali té. 

M. le prés ident ,dans u n entret ien qu ' i l a 
eu à cet ettet avec M. Déréguaucour t ,député 
à l 'Assemblée nat ionale, a appris de ce der
nier que le mémoire de la ville avai l été 
renvoyé par M. le Ministre au conseil géné
ral des po .ds et chaussées et q u e , su ivan t 
le rapport de M. Duvergcr , membre de ce 
conseil, la décision qui in t e rd i t les prises 
d 'eau à part ir du jour où l 'Eta t aura pris 
possession du canal serait m a i n t e n u e . 

M. Motte-Iiossut di t qu ' a son avis tout 

<paB«wunim M — M M '" » *mjBf*.ïsf>mmÊ*Ê^f 

parti : il se décida à suivre la conversa
tion telle que la dirigeait Jul ia <2t se tint 
prêt à saisir le premier instant t ù un 
mot, une circonstance, une allusion lui 
permettrai t de s 'expliquer. Cet instant, 
qui tardait au gré du jeune homme, se 
présenta vite. 

« Vous nous avez quit tés en plein 
t r iomphe, madame, put dire Albert ,c 'est 
bien mai ; car, vous le voyez, Dieu vous 
conserve cette voix admirable qui nous 
a tous émus , enthousiasmés jusqu 'au 
délire, et personne ne vous remplace. 

— Croyez-vous ? inlerrompit-elle non
chalamment , mais heureuse de ce com
pliment banal qu'elle entendait toujours 
avec l emème plaisir. Si ce n'est aujour
d 'hui , ejouta-t-elle, ce sera demain 
qu 'une nouvelle étoile se lève-ra à l 'hori
zon, soyez-en s û r . 

— il faut l 'espérer par r m o u r pour 
l 'ar t , répart i t le jeune homme; cette étoile 
dont vous parlez, je l'.ii rencontrée,moij! | 
continua-t-ii vivement, pris d 'une frayeur 
soudaine que l'occasion présente ne lui 
échappât . 

— Vraiment ? » dit Ju l ia . 
Quelque cho&o la piqua comme une 

pointe d'acier soudainement enfoncée; 
ce la i t un petit mouvement de jalousie, 
car elle était femme et artiste-, et déjà 
elle ne pardonnait pas à l 'inconnue qui 
pouvait prendre la pl?ce laissée ai vo
lontairement vacante. 

« Vra imen t? répéta-î-cllc, et cùdor.c 
avez-vouarencontré cette merveil le? 

— Au fond d'un village; mais hélas l 
cette merveille, coron «voua l 'appel;z, 
madame, res tera ignorée, j en ai g rand ' -
peur , quoiqu'elle soit vraiment cligne 
do vous remplacer. Pa r un singulier 
t:apries de la na ture , t>dte jeune Aile 

espoir n'est pas encore perdu et qu'il pense 
qu 'on pourrai t obtenir une exception pour 
les prises d 'eau destinées à F alimentation 
des machines à vapeur et faisant retour au 
Canal en raison du p e u d ' importance de la 
per te d 'eau qu i en r é su l t e . 

Le même membre fait r emarquer que par 
la grande différence de h a u t e u r qui existe 
ent re les écluses du nouveau canal et celles 
de la descente vers l 'Escaut , les biefs infé
rieurs et n o t a m m e n t celui du Sartel à l lou-
baix devraient être toujours abondamment 
fournis d 'eau . 

P lus ieurs membres font observer que la 
nécessité de conserver la jouissance des eaux 
du canal pour les besoins indust r ie ls est 
d ' au tan t plus impérieuse que le terme ass i 
gné à cette jouissance est prochain et q u e 
les recherches faites et les t ravaux entrepris 
pour faire arriver do l 'eau par une au t re 
voie que le canal, n'offrent j u squ ' à présent 
aucune cert i tude de succès. 

P a r cette double considération, la c h a m 
bre prie la commir-sion nommée l 'an dernier 
pour s'occuper do cette grave ques t ion des 
prises d 'eau, de se réunir d 'urgence pour 
faire,d'accord avec l 'adminis t ra t ion nouvelle , 
une nouvelle tentat ive afin que just ice soit 
rendue à la ville de 1 toubaix. 

Un membre dit qu ' i l < st à sa connaissance 
que des démarches so:d faites à Versail les 
pour déposséder la compagnie de F landre et 
Picardie en faveur de celle d u Nord , des 
concessions de chemin de fer que le con
seil général du Nord lui avait accordée 
éventue l lement , no t ammen t les lignes de 
Cambrai à Douai et Orchies. 

La chambre croit que dans u n esprit 
d 'équi té au t an t que pour conserver des 
éléments de concurrence, il y a lieu d ' in 
sister pour que la compagnie F landre et 
Picardie conserve ha lignes qui lui ont été 
accordées.— Il en sora écrit dans ce sens à 
M. le minis t re 

Une circulaire ministérielle d 'une date déjà 
anc ienne , réclame un compte moral de la 
s i tuat ion du commerce et de l ' industr ie pen 
d a n t l 'année 1872. 

La Chambre de Commerce n ' ayan t com-
m ncé à fonctionner que dans le qua t r ième 
t r imest re de 1S72, n'est pas en mesure de 
produire ce compte; mais elle prendra les 
dispositions nécessaires pour établir en temps 
ut i le celui de l 'année 1873. 

Le minis l r r du commerce a envoyé 200 
formules de déclarations en douane pour 
l 'exportat ion des tissus. 

M. le Prés ident les a frit remet t re à M. 
le receveur des douanes , avec prière de les 
faire dis t r ibuer aux intéressés. 

M. le minis t re , par u n s au t re circulaire, di t 
qu ' i l serait disjtosé, si la demande lui en 
était faite régul ièrement , à se contenter 
d 'une déclaration par laquelle l 'expéditeur 
indiquerai t le poids et le prix do ia m a i -
charjdue, dispensant ainsi d 'ouvrir les colis. 

La Chambre répondra que cette mesure 
lui parait u t i le . 

M. le Président informe la Chamb;e que 
l 'administrat ion du chemin de fer du Nord a 
répondu négat ivement à la demande d'ajou
ter aux trains du mat in un t r i i n supplémen
taire pour met t re en communicat ion p lus 
directe Roubaix et Pa r i s . 

Ce refus n 'é tant basé que sur des p ré tex 
tes spécieux, la Chambre prie M. le P r é s i 
dent d ' insister de nouveau p o u r obteni r c^tle 
amélioration au service. 

I l . le Préfet demande l'avis de la Cham
bre sur l 'époque la plus convenable pour la 
fixalion du chômnge d u canal de R o u b a i x . 

La Chambre indique la date du 1er jui l let 
au 15 a o û t . 

M . le Président rappelle ensui te que , lors 
de la formation du budget de la Chambre , 
la minis t re rejeta posi t ivement le crédit d e -

w u s ressemble et sa voix a avec la vôtre 
une analogie ext raordinai re . 

— La nature en eil'et est capricieuse, 
interrompit J u i n : elle favorise la plus 
humble villageoise comme la plus gran
de dame. Et comment s'appelle cette 
perle incomparable, que vous dites me 
ressembler , pour me flatter peut être ? 
Où l'avez-vous rencontrée, monsieur 
Lorin ? 

—Dans un hameau du côté d 'Orléans; 
ce n'est pas une petite villageoise comme 
vous le supposez, madame, c est la fille 
unique d'un homme dist ingué, quoique 
simple notaire de campagne : Suzanne 
Gcrmonl est une charmante jeune fille. 

Albert n'acheva pas . A ce nom, qu'elle 
entendait prononcer pour la première 
fois depuis si ionglemp?, Julia ne fut 
pas maîtresse de son émotion : elle pâlit 
horr ib lement , se dressa devant le jeune 
avocat, et re tombant l o u i d e m e n t s u r son 
fauteuil : 

« Suzanne Germont ? » murmura-t-el le 
d 'une voix t remblante en cachant son 
visage avec ses deux mains . 

Albert n'osait plus parler , mais il 
craignit que l 'actrice ne dé tournât la 
conversat ion; alor. , dans bon égoïetue, 
il fut sans pitié : 

« La connaissez vous donc, madame?» 
demanda t-il. 

Ju l ia , la tôle dans ses mains , ne ré
pondit pas tout d 'abord. 

« Oui, » dit-HIe enfin lentement. Pu is 
regardant fixement le jeune avocat : 

« Ce.:•! ma fi'lc! sYcria-t-e!le, ne le 
savic'z-votis pas? » 

Albert baissa les yeux tous le regard 
de Julie. 

m a n d é pour achat de jetons de présence; mais 
qu 'on ne peu t empêcher les membres de la 
Chambre de s'imposer e u x - m ê m e s , à l 'exem
ple de l 'ancienne Chambre consultative, afin 
de pourvoir à cette dépense . E n conséquence, 
il propose de rétablir la cotisation person
nelle de vingt francs par an , et d 'employer 
le produi t de cette recette à l 'achat de jetons 
de présence qui seront distr ibués à raison 
d 'un je ton pour deux séances. 

Cette proposition est adoptée à l ' u n a n i 
m i t é . 

L a séance est levée. 
Le président, A . D E L F O S S E . 

Un arrêté de M. le Préfet du Nord ,eu 
date du 24 février 1874, autorise la 
Compagnie du chemin de fer du Nord à 
d is t r ibuer des billets, aller et re tour , 
ent re Lille et Croix-Wasquehal , aux prix 
suivants : 

I r e classe, 1.40 — 2e, 1.10 — 3e, 
0 . 8 3 . 

Dans sa séance d 'avant-hier , le Conseil 
municipal de Lille a renouvelé son offre 
de participation aux frais d 'élargisse
ment des ponts et passages de la porte 
de Roubaix, en portant à 24,000 fr. la 
subside qui serait payé par la ville. 
Ces nouvelles propositions vont donner 
lieu probablement à de nouvelles né
gociations avec l 'autorité mil i ta i re . 
Espérons que cette fois elles about i ront . 

(Progrès.) 

Lundi dernier , a eu lieu à l 'Hôtel-de-
Ville de Tourcoing, le troisième t i rage 
des obligations de l 'emprunt de 300,000 
francs, autorisé p a r l a loi du 18 janvier 
1868. 

Le sort a désigné les numéros sui 
vants : 

22 110 144 210 286 
41 113 159 115 291 
66 138 103 284 295 

Il a été ensuite procédé au troisième 
t irage des obligations de l 'emprunt de 
560.000 fr. autorisé p a r l a loi du l'J mars 
1809. 

Voici les numéros sortis : 
10 148 336 451 515 
25 164 343 452 522 
55 172 361 455 524 
72 186 365 473 Ï31 
78 282 382 474 542 
85 289 413 481 558 
89 301 430 489 560 

118 332 440 490 
121 333 448 491 

Le remboursement des obligations 
ci-dessus désignées se fera à la caisse 
municipale, à part ir du o juillet 1874, à 
raison de 1,000 francs l 'une. 

Voici les noms de* gardes-champêtres 
de l 'arrondissement qui , sur la proposi
tion de M. le secrétaire-général , ont 
reçu des gratifications comme ayant été 
signalés, entre les plus méri tants , pour 
leurs bon services et leur conduite digne 
d 'éloges: 

Germain Legroux, à Chemy. 
Charles Allard, à Herlies. 
Antoine Laurent, à Lille. 
Jules Chrétien, à Templeuve. 
Pierre BiifTan, à Péronne. 
Jean-Baptiste Florin, à Roubaix. 
Henri Lefebvre, à Eournes. 
Henri Bernard, à Watlignies. 
Pierre Legrand, a Marc-en-Barœul . 
J e a n Barbet , à Cysoing . 
Un incendie s'est déclaré vendredi , 

vers huit heures du soir, au premier 
étage d 'une maison occupée pa r Mlles 
Plaetzier, modistes, place Notre-Dame 
à Tourcoing. 

a 

€ M a d a m e . . . balbutia-t-il . 
— Non, ce n'est pas le hasard qui 

vous fait prononcer ce nom devant moi , 
continua l'actrice avec exal ta t ion: vous 
êtes cruel dans votre audace, monsieur , 
mais qu ' importe 1 le mal est fait, je vous 
pardonne : si vous connaissez ma fille, 
parlez-moi d'elle, parlez-moi d'elle ! 

— Madame, je vous jure que je sais 
depuis bien peu de t e m p s . . . que le ha
sard s e u l . . . 

— Qu'importe ! répéta Jul ia avec im
patience, je vous dis que je vous par
donne *. mais parlez-moi d'elle ! 
Dites-moi comment est ma fille. Est
elle g r a n d e ? est-elle belle? y a-t-il long
temps que vous ne l'avez v u e ? . . . Mais 
parlez donc, monsieur , parlez donc ! Mon 
Dieu ! que vous êtes cruel ! croyez-vous 
donc que je n 'aime pas mon enfant ? que 
je ne vous envie pas le bonheur de la 
c o n n a î t r e ? . . . » 

Sous ce flot de paroles, le j eune homme 
ne pouvait répondre ; elle le compri t , se 
tut et l ' interrogea d 'un regard anxieux. 

« Elle vous ressemble, madame 
— Uni, elle doit me ressembler , elle 

me ressemblait toute petite; elle avait 
mes yeux, mon front; mes cheveux . . . . 
Se sotiVienl-elle de m o i ? vous atelle 

parlé de m o i ? . . . 
— Ilélaa I madame, elle croit que ta 

ni ère est morte. 
— M o r t e ! . . . oui, eu effet, cela doit 

ê!re , je suis morte pour elle, » reprit 
Jul ia d u n e voix entrecoupée. 

El les larmes qui n'étaient pas encore 
venues à ses yeu* y affluèrent avec force, 
des sanglots convulsifs s 'échappèrent de 
Sa poitrine; la materni té oubliée, reniée/ 


